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LES LAURÉATES ET LAURÉATS
Delémont; Lilou Racordon, Alle; Eva Res-
pinguet, Vicques; Carmelia Reyes, Por-
rentruy; Capucine Rohrer, Bassecourt;
Ella Rossel, Delémont; Camelia Roulon,
Bassecourt; Léonie Sauget, Porrentruy;
Hugo Schaffner, Courfaivre; Zélie Steu-
let, Rossemaison; Pablo Tarricone, Cour-
tételle; Raphael Tilie, Delémont; Maura
Tomassini, La Chaux-des-Breuleux; Bas-
tien Trémolat, Cœuve; Elias Ularu, Boé-
court; Logan Vallat, Bure; Sarah Wagner,
Courrendlin; Pernille Wagner, Courrend-
lin; Nolan Zola, Porrentruy.

Ferrario, Porrentruy; Antoine Girardin,
Saint-Ursanne; Ciaran Gnaegi, Mervelier;
Damien Harmata, Pleigne; Kelya Hill,
Courrendlin; Asmin Inan, Rossemaison;
Selena Iskandar, Delémont; Noémie Jo-
ray, Soyhières; Stan Jost, Courrendlin; Lo-
gan Leuenberger, Courtételle; Jonas
Mercier, Charmoille; Léa Morina, Delé-
mont; Olivier Monin, Boécourt; Nils Mey-
rat, Les Breuleux; Nolan Meyrat, Les
Breuleux; Ewen Monnerat, Courchapoix;
Mathis Montavon, Courrendlin; Eliott Op-
pliger, Le Noirmont; Chanita Promthong,

ATTESTATION DE COURS
Constantin Arrault-Martinescu, Basse-
court; Nitcha Berthold, Courtedoux; Zoé
Buchwalder, Delémont; Zoé Buchwalder,
Porrentruy; Florine Burgy, Corban; Alys-
sia Burri, Courtételle; Beliz Caroselli,
Bure; Audrey Catellani, Glovelier; Sofia
Cattin, Develier;Lucas Chèvre, Delémont;
Kyan Choffat, Cœuve; Elise Comte,
Courfaivre; Lola Conceicao, Courfaivre;
Laia De Monte, Courtételle; Ulysse Dé-
troyat, Les Enfers; Alice Dobler, Delé-
mont; Sophie Dominé, Boécourt; Axelle

nes filles ayant suivi des ateliers de program-
mation informatique dans le cadre du Coding
club des filles à Delémont. LQJ

ROBOTIQUE Une soixantaine de jeunes
Jurassiennes et Jurassiens âgés de 11 à 13 ans
ont récemment reçu leurs attestations après
avoir suivi avec succès les cours «Les robots,
c’est l’affaire des filles» et «Construire et pro-
grammer un robot», organisés par l’EPFL.

Cours séparés
Elles viennent récompenser onze semaines

de cours dispensés les samedis à Delémont dans
le cadre de la convention de collaboration entre
le canton du Jura et l’école polytechnique. Ces
cours conçus et développés à l’EPFL ont pour
but de promouvoir les technologies de l’infor-
mation et de la communication ainsi que les fi-
lières de l’ingénierie en utilisant la robotique et
l’informatique. L’organisation de cours séparés
pour les filles et les garçons visent aussi à encou-
rager l’accès des jeunes filles à ces activités.

Au total, près de 200 personnes ont assisté à
cette cérémonie, qui réunissait aussi des jeu- Oui, apprendre la science peut être ludique.

Les cours de l’EPFL rencontrent
du succès auprès des jeunes

Le Parlement jurassien
a pris congé avec des
applaudissements
nourris de Nadine Flury,
qui tenait la cafétéria de
l’institution depuis 1991.
«Cela a été un réel
plaisir», a confié
l’intéressée. Interview.

Nadine Flury, qui a reçu
un grand bouquet de
fleurs et moult compli-

ments, a offert croissants et
gâteaux aux élus jurassiens, y
ajoutant ses éclats de rire, elle,
la femme joviale toujours de
bonne humeur.

De formation employée de
bureau, Nadine Flury était en-
trée à l’administration canto-
nale en 1991. «À l’époque, c’est
Jean-Claude Montavon qui
m’avait engagée pour les café-
térias de Morépont», dit-elle.
Lorsque décision est prise de
fermer les cafétérias de Moré-
pont, Nadine Flury reprend
son métier d’employée de bu-
reau. «On m’avait ouvert une
place au Service des infra-
structures. Je me suis occupée
des fouilles, des téléphones,
de la réception…»

Puis en 2002, le Parlement
emménage à la rue de l’Hôpi-

tal 2, à l’ancien siège de la Pré-
fecture et du Tribunal de dis-
trict. C’est toujours Jean-Clau-
de Montavon, l’ancien vice-
chancelier et secrétaire du Par-
lement, qui l’appelle. «J’ai un
petit job pour toi, il faut mettre
en place une cafétéria», lui dit-
il. «Et je suis toujours restée.
J’ai toujours été là pour cette
cafète. Cela a vraiment été un
réel plaisir.»

«J’ai toujours
aimé ça»

Tenir une cafétéria, c’est as-
sez différent du métier d’em-
ployé de bureau! «Oui, mais
j’ai toujours aimé ça. J’aurais
toujours voulu faire un métier
dans l’hôtellerie, je n’ai jamais

ment, il nous amenait des
gens ici… Beaucoup de choses
se réglaient à la cafétéria ! Une
fois, au micro, la présidente
du Parlement avait dit: ‹Nadi-
ne, tu peux les faire revenir, ils
sont bientôt tous chez toi!›
C’est convivial quoi! Voilà! Il y
avait parfois des députés, ou
même des membres du Gou-
vernement qui venaient tout
énervés et me disaient: ‹Don-
ne-moi un café, tu te rends
compte, ceci, cela…› Je ne sa-
vais même pas de quoi ils par-
laient! Moi, je leur disais: ‹Ben
oui, t’inquiète pas, ça va
jouer!› Mais je ne peux pas en
dire trop!» conclut-elle en
riant aux éclats.

GEORGES MAILLARD

pu le faire, et voilà!» enchaîne
la jeune retraitée, une «fille de
Courrendlin qui habite Rosse-
maison».

Des souvenirs? Nadine Flu-
ry cite la tarte à la crème lancée
aux ministres lors d’une fa-
meuse séance à la salle Saint-
Georges.

Elle poursuit: «Au début,
c’était différent, familial. Avec
les parlementaires, on avait
une tout autre approche.
Maintenant… Bon, moi, je n’ai
jamais eu de soucis, mais c’est
plus discret, voilà! Avant, tu
suivais un peu tout, tu enten-
dais un peu tout… Je me sou-
viens de Pierre Kohler, quand
il avait repris sa place de dépu-
té après avoir été au Gouverne-

PARLEMENT JURASSIEN

«Beaucoup de choses
se passaient à la cafétéria»

C’est avec des fleurs que Nadine Flury quitte la cafétéria du Parlement jurassien et tous ses secrets,
elle qui en a entendu quantités durant plus de trente ans. PHOTO STÉPHANE GERBER

«
Beaucoup
de choses
se réglaient
à la cafétéria!»

On manque parfois
de remplaçants

de nationalité suisse et diplô-
mées en Suisse qui ont fait le
choix d’aller résider en Fran-
ce».

«Ce n’est pas un scoop, le
métier d’enseignant s’est com-
plexifié ces dernières années»,
a dit le ministre. Concernant
les remplacements, décision a
été prise de «solliciter les en-
seignants jeunes retraités des
trois dernières années». Sept
d’entre eux ont donné une ré-
ponse favorable. «Pour avoir
discuté avec plusieurs jeunes
retraités, elles et ils trouvent
également du sens à partager
leur riche expérience pour
quelques leçons par semaine.
Bien sûr, la priorité est tou-
jours donnée aux remplaçants
formés», a dit le ministre. GM

PARLEMENT L’école ju-
rassienne n’a pas eu de problè-
mes jusqu’ici à trouver des
personnes diplômées pour les
postes d’enseignants à repour-
voir. C’est en revanche plus
difficile lorsqu’il faut rempla-
cer des enseignants momenta-
nément absents. C’est ce qui
ressort de la réponse du minis-
tre Martial Courtet au député
Gauthier Corbat (Le Centre),
qui l’interrogeait sur l’engage-
ment de frontaliers pour ces
remplacements.

Des Jurassiens
qui vivent en France

«Dans le Jura, toutes les pla-
ces à repourvoir en août pour
l’année scolaire en cours ont
été repourvues auprès d’ensei-
gnants diplômés. C’est vrai
que nous avons plus de pres-
sion pour les remplaçants», a
déclaré le ministre de la For-
mation. Et effectivement, des
frontaliers ont été engagés
dans de «rares cas», mais «il
s’agit de quelques personnes

direction de Claude Fischer, un spécialiste de la
faune sauvage de la Haute école du paysage,
d’ingénierie et d’architecture de Genève (HE-
PIA), précisent les autorités bâloises. L’Office
fédéral de l’environnement a examiné le projet
et délivré une autorisation. Le cimetière du
Hörnli est l’un des plus grands de Suisse, avec
un peu plus de 50 hectares. Une soixantaine de
chevreuils y ont été recensés. Ce nombre est
jugé trop élevé compte tenu de l’espace à dispo-
sition et pour l’état de santé des cervidés.

Dans un premier temps, les autorités bâloi-
ses ont décidé d’abattre les chevreuils. Une au-
torisation de tir a été délivrée. Cette mesure a
suscité une très vive opposition, notamment de
la part de la Fondation Franz Weber. Une péti-
tion a recueilli près de 80 000 signatures. Un
accord a finalement été trouvé avec le canton
du Jura pour le transfert des cervidés. ATS

ENVIRONNEMENT La quarantaine de
chevreuils qui vivent encore dans le cimetière
du Hörnli, à Riehen (BS) près de Bâle, seront
capturés et relâchés dans le canton du Jura.
Vingt et une bêtes avaient déjà été transférées
dans le Jura au début de l’année passée.

Le transfert des 21 chevreuils au début de
2023 s’est bien passé. Les bêtes restantes dans
le cimetière vont donc aussi prendre le chemin
du Jura. Elles seront capturées entre le 31 jan-
vier et le 13 mars, ont indiqué mercredi le Dé-
partement des travaux publics de Bâle-Ville et
la Fondation Franz Weber.

Un des plus grands cimetières
de Suisse

Le transfert de la quarantaine de chevreuils
vivant encore dans le cimetière sera de nouveau
effectué par la Fondation Franz Weber sous la

Direction le Jura pour ces chevreuils.

Tous les chevreuils du cimetière
du Hörnli viendront dans le Jura
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concept global de prévention
de la violence à l’école, mais
aussi de l’inscrire dans la loi
sur l’école obligatoire. «Le ter-
me de spirale correspond à la
réalité vécue dans les écoles
jurassiennes», a appuyé Rémy
Meury (CS-POP), ancien se-
crétaire général du Syndicat
des enseignants jurassiens.

Rappelant tous les moyens
mis en place dans le Jura face
à cette problématique, le mi-
nistre Martial Courtet a, au
contraire, estimé qu’il n’était
pas nécessaire d’aller aussi
loin. BFL

PARLEMENT Les autori-
tés jurassiennes ont déjà mis
en place de multiples mesu-
res, dont l’engagement de tra-
vailleurs sociaux (voir LQJ
d’hier), pour faire face à la vio-
lence dans les écoles. Mais
pour une majorité du Parle-
ment, il est encore possible
d’en faire davantage. Par
31 voix contre 23 et 4 absten-
tions, le législatif a approuvé
une motion de Brigitte Favre
(UDC), intitulée «halte à la
spirale de violence dans nos
écoles» qui demande de met-
tre en place dans le canton un

En faire plus contre
la violence à l’école


